
«La Chambre, résolae à faire appliquer 
rata résolstten* w i i w r u aile, passs à 
fordrs da jour ». 

t n a i H l s)epo«e ara antre ordre du jour 
invitant le ton» ersvseaesvt a (air* respecter 
les deeteienn M U Cki«M«. 

Un nouvel ordre da taxer «m déposé par 
M. I «a i r s nùient is gssnverneiaent à 
Bxer «n jour de repos nebalesiiadaire. 

Lordre) du jour pcr et staopi* ett pro
posé. 

M. ntosaekor J'accepte. 
Smmrrm combat l'urare da jonr pur et 

simple. La Chantnre. dit-il,doit exiger que 
te gouvernement respects ass déeasions. 

L'ordre du joar pur et simple est adopté 
par 280 vais contre UsX 

• S B T > E H . raVrnamr 
H . lo s»real*t>tst annonce que M. Al-

lert Pttrot. députe de ls Seine eet décédé 
tajourdaui et fait 1 éloge funèbre du dd-
aat 

ARRESTATION ARBITRAIRE 
H . C k u r r a r " Interpol s sur une ar-

reelation arbitraire ordonnée par le par-
«jaeteW La heenelle. Il demande eu miois-
tre qnells mesure il compte prendre con
tre Penteer de cet «en arbitrai re 

L invarpeltatser reproche au juge d ins
truction son acnarasaient «antre Bona-
niour auquel il voalat. malgré aoa inno
cence, arracher ua aven 
• Ls juge «t tsstraeUcn n'a relâché Bons-
pour qu'en dernier moment, et sans un 
mot de regret. 
F L'orateur demande au ministre de e'as. 
•ocier an blâme mér te par le magistrat 

M. «te s» a»o)r»^ s élève également con
tre ces atteintes 4 la liteerte individuel.». 
Il rappelle l arrestation arbitraire a Sa a-
tee, eSin nomma Monter, I o magistrat a a: 
bi«areeo. n i 1 énormite de aa fauie qs'il a 
indemnisé «a victime. 

H. Millt»r«t udclars que M. Darlaa a 
infligé ua Mémo stvers sa magistrat ds 
feainU» : quant au caa de La Roeuelle il 
p est pas si grave. 

Bons iiour fut «-assit»''. mis en liberté ; 
on ns pomsit rien de p us. 

H. V h a r r n y e r dep se un ordre du 
jour invitant le gouvernement a aèvir 
centrales i. agistrata négligents. 

ai. Mil tasrat itemar.de l'ordre du Joar 

Fur et simple qui est voté par 325 v. contra 
M 

. La séance asl levée à 6 h. 10, — Séance 
•smtv 

LE RAPPORT^ ROUANET 
Ctsenslsus aie f o r «Ici Sosl 

. Noms aeoas analvo* aèjt la partie un 
îemarsjuaeU rapport do notre »mi Kene-
stet. relstive a ratTa.ro du l ' t s ima 

Lss deetvmeata qu'U a reçue il s sur les 
Chemins ds Ter du iud ne sont yai moins 
sagRcstifs 

Honaset établit encore une fois que le 
baron do Reinaeli était tout pa aeant. Il 
rappelle qu'il ee Ht donner i o n I I prtle. 
r.om m eoneeostotidu «lesnin de foc d'Hyè-
res ss "rajas et Et Kaphe*]. 

La domanerenren eoaweeeion était Mau-
«•u n Maie M. Col» n alors maître des 
re .nétse an Conseil d «ut . eevait qao le 
baron de Heioacfi état derrière et avant 
de dép ter eett rapport, il seumeiteit eee 
coacraeions nu naruo. 
• Tout e» c,ae désirs,I Reinarb fut accordé. 
I l l e t t ré Mirants, adretcée par ee der
nier 4 Htli* Martin, directeur des Chemins 
ds Or, 1 établit aurai endamment : 

MsacSar ami. 
Jetai* nier avec Kecbe chez Lai et nous' 

|nmmte cooTenus de ce qui mit, «Sa d'arriver t 
tout. 

laaaguia aigae anjeard'hai purement et «ioe-
i l m u la ceaccutea , elle sera partie lundi à 
la Chambra, pais an Sénat. Lorsuu'ell» aura 
rt vat a par la» deux tsambro». Maugu'iu par 
un a te authentique, te su"'.>stilu?ra à la Coava-
;nie da 6«*l. 

Ronnnet fait suivre cette lettra des r«-
ei irn» suivantes : 

Ainsi al. Lax. diractour des chemins de fer, 
,'taae peat, de l'aslrr, le baron de tteiaacb, as
sisté de M. Jules Rochr, arrêtaient par avance 
le «cënario des fersnalit»-» t remplir. Les arran-
;• toeais sont pr s dans le cabinet directorial, 
Manxattr, demandeur, n'est qe «a prête stm. 
Derrière Mengeia ee t ont heinach, I» <'eut «.e 
marArne qui ne eert jamaia de la coalisée, qui 
tire Vs ficelles, agite les persoaeagra et cessbira 
les é «tueaient». Le chemin du L Itérai c'est lai 
qni le repassera easaue an S-ié, dont il est ed-
miBiatratenr, mo>enaast *JfJO,00C franc» versée à 
Maegota, c'est t dire S lui l'ont cela est ajusta 
«ménagé, truqué et conduit daae on ordre par
fait et avec ose célérité admirable. 

s"vea G e j e t e t D c l a n r l e 

Ls citoyen Ronsr.et met en soéns M. 
Très Gtayot. 11 cito des lettres ds Léon 
Chabort, 1 associé da Heinack at de Corné
lius Uerz, dsns l'atl'airs des freins Wen-
jges>. Citons cotte pbraae suggestive: 

Mae cher Reiaacb, 
Vcaîliez donc, puisque vous devez voir dea 

•sain Yves Gaye» pour loi remonter le raaral 
|ui dire de réclamer 4 Gay (directeur des ehc» 

mine de fet aux travaux publies) le dossier des 
freiss pour en presdre connaissance. 

Dnna ans autre lettre, Cba art s s plaint 
ds la iouteur des bursaux st il ajoute : 

« lierais, «se marna atvona f a i t ma m 
suer ta»y e i S o t r e a r m r t o u t «levai* 
m a r c h e r anaar «sans rénale t t e s . a 

C'est dame lo baron do Reinach at Cha-
bert am firent nommer M. Gay. directeur, 
at H. violetu aa Noircarme sono directeur 
des shsmins da fer au ministert dea tra
vaux pnoHea. 

La rapport fait ensuite le relevé des 
cbe ues peraissant (S rapporter à d e 
noms ds parlementaires ou de fonction
naires. 

Le i renom Yves ou le nom do Guyot 
sont souvent accolés à celui de M. Fran
çois Delonelo député dea Basses A pee. 
La baron Ueinach a ait laissé sur uns 
nota écrite de ea main la mention sui
vante : 

Remis à Deloncle dix mille frases psr (ou 
peur) Yves Guyot, acompte fre.n W'esger. 

L i a t e ateat am«scj.u<-a 

Voici maintenant une piéea eapitsls : 
c'est nno l.sls des clu ques distrinuét por
tant las dotes Us sont cUstés d'après lss 
sesllea numérotés : 

Dreyfus 2.500. - Béral, 10.000. - Magsicr 
\2JË»!. — Msgaier. 1.200. - Dreyfus, 500. — 
Ddoacla Yves. 12,600. — Dreyfus. 0 0.0. — 
1 eleacse Guyot, 10,000. — Deloncle 3.050. — 
Deloncle, 2.000. — D«loncI«, 2,000.— Deloncle 
Yves, S.IJCO. — Deleucle Yves, 5,030 —Delon, 
cle, 5 000. — Mrrmeix, e.000. —Deloscle,l,2j0. 
— Bartsy. 3.500. — Mermeis, 500. 

Magnier. prtt 5,000. — Noircarme 3,000.— 
Uagoier 760u. — Yvea 10,000. — Béral 
i 500 — Yvea Deloacle 30,000. — ( e o s t a a i 
S) » » « . — B»ral. 2.085. — Deluns ti 000. — 
Mersneix 2,000 — Mermiix 4,fa». — Charme* 
3ii,000. — Wilson 2,500. — Dreyfus 3,000. — 
Yves 16,000. J 

Co dernier chèque, touché par Yves 
Gsyct, eet daté dn M octobre 1 >92 

Huuanet eits un grand nombrs de let
tres de Félix artin qui montrant que ce
lui-ci était en relations intimet arec Jules 
Rocue et itouvier 

i n 1884. Fé îx Martin, aux abois, solli
cite 1 autorisation d'une loterie, et c'est 
Ju es Hoche qui lit les démarches néces
saires On lit, en eifet, dsns une de aea 
Uf.rts : 

J'ai déjà vu Jules Hoche et Boucher, qui vont 
se mettre immèdiaiemeat en campagne et <?''• 
f»« dou'rnr fat du »»eer«.Die« vcuilw qu'il» 
ne se trompeet paa. 

Lo eomm- ndant Eslerhazy eet arrivé 
1 h. 25. Il a été immédiatement introduit 
auprès dn commandant Ravary avec le
quel il a su un lon^ entretien. 

M Mathieu Drsy us s'est présenté à 2 
heures M ds 1 après midi. 

A. trois heures, le commandant Etther-
hazy et M Mathieu Dreyfue n'avaient pas 
enc'ors qa ttè 1 hôtel du conseil da guerre. 

— Da journal la aV*tV : 
«Xs commandant Ravary entendra Mme 

Saadharr irobablemoot lundi Lorsqu'il 
aura recueilli les déclarations, lesquelles 
concordent aar tous les points, il fera 
s psler les tr . is ofiie ers qui sont les 
mieux au courant da l'araire Itathiea-
Dreyfas-Sandherr 

« Ls commis*s ro du Conssil a interro
gé Vstliisu i re\fus. Nous pouvons affir
mer que 1 interrogatoire a porté eur 1 af
faire fcandherr. a 

CONSEIL DES MINISTRES 

•i'MamiciôeàLaWelÉB 
La commune ds La Madeleine est eoae 

la roui> o une vive émotion occasionnée 
par la découverts, dam un aqueduc, du 
dut cadavre d'un enfant paressant bien 

Voici de quelle façon aété faite la sinia 
tre trouvaille : 

Dans la rue Datsonville, au fond ds la 
propriété do ai. Fréc.u.n fabricant ds chi
corée gs trouve un ègout où viennent se 
déverser les eau* aalas de lutine, situés 
rue du Jardin de l'Arcq, ainsi que celles 
ds la rus Dassonviile. 

Le e ntre maure de la fabrque. «yant 
constaté, il y a une huitaine de j >urs, que 
1 sgoùt était fcoucût\ essa. a de i.ébcrras 
asr 1 ouverture dee mtUieres qui I obs
truaient, à l'aide d une barre de fer. 11 
ramena même un morceau de tablier ds 
cotonnade, mois il ne prêta au uns atten
tion a cette particularité. 

Or, biar mat n IVgout • e trouvant <'o 
nouveau bouché, deux ouvriers. Anckaert 
i'éi x demie lie ru: ce laChapelie, el Han-
nart Jo*eph, cabaretiar. rue de Lille, en 
levèrent la pierre qui recouvrait 1 orifice, 
afin de procéder é ua nettoyage complet. 

Ils a aient A pein • commenoé leur tra 
davre d un 

Paris, 11 décembre. 
Les ministres se sont réunis ce matin, à /Ely

sée, sous la présidence de M. l'élit Faure. M* 
Turrel indisposé, n'assistait pas i la réunion. 

l a eltsaatSaos*. m JIawl»»B;«v«e*»r. — 
Le Conseil, après » être occupé de l'ordre do jour ^ 
de la Chambre a entendu la communication faite va 1, qmls mirent è jour ,e 
par le mm.stre des colonies d un télégramme du i en. nt. C était le c rps «une petite fille, 
jréatral Gallieui, disant que la situation reste paraiesunt très bien censttuee. 

Li pjli e.prevenue,procéaa aux premiù-
res constatations 

Il est à supposer que la pauvre petite 
sura e é jetée i aus l'égout penda t la nuit 
et que dans cette rue de-gerte. perso i le 
n'aura entendu aes p.ejre et ses vagisse
ments. La mer; parait remonter a quinze 
joure environ 

Sur lo corps aucune trace de blessure 

gpnt 
statiennaire du cote dea Sakalavcs et que. mal 
gri les excitât oss des commerçants indiens, il 
s'efforce d amener pacifiquement 1 a tribus in
soumises & reconnaître notre aulon'é. 

Dans le reste de l'île, et notamment en 
Eanyroe, la situation est si satisfaisante que le 
gouverneur général a pu prendre ls résolution 
de ever l'état de »irge. 11 propose de rétablir 
la faculté da pourvoi (n révision contre les dé' 

Mais il faudrait tout citer 
en s Tet inèpuisa le. Nous i 
d'ailleurs. 

la mine sst 
reviendrons 

TentatiTe de «lisifle fls M. Bempler 
Parts, Il aécambr*. 

M. Ramplar, juge d'inïtrnciion, oa »'«a sou-
vieet, ««ait été chargé do I hutroctiaa de 1 af
faira da Panama, qni lui fol retirée * la 
suite de dérangements cérébraux. Il a teatr, ce 
ra. lia da fte saicider. 

M RssapUr ss trouvait senl. vers 11 heurts, 
dans aoa cabinet, aituo près de la l ie chambre 
correctionnelle, quand, on ignore pour-uo-, il 
•avril sa fenêtre Sonnant sur use petite cou
rette tt se piéclpita dans l evée . Il tomba aar 
uae marquise recouvrant la coorettr. 

M. Remp.er, dana sa ebote, s'est ca;sd lee 
deux jambec. il a été transporte i 1 liolel-Dieu. 
Sa» «las a «tâjan •»••« sjX«vo. 

Caaait «us il. F«— •••-- -•• ' — • 
Trystram, sénateur du Nord. 

estons judiciaires, faculté qai a été sinpodue W do coupe. LenUnt a d'1 être e « - u 1 * » 

les auteurs de ee cruue odie ra) rapatriera en janvier une compagnie algé
rienne dent il considère désormais le ceacoure 
comme inutile. 

DERNIERE HEURE 

S petit cadavre a é d transporté à la 
FsoultS ds é u s e n e a u t tns d a.'.opsie. 
Il est en effet intéressant et important de 
savoir si l'enfant est née viable 

M .iutin, commisse ro ùe police aoavert 
u e enquête. 

L'INSTRUCTION CRIMINELLE 
Paria, i l décembre. "- -Le Crime d& ïa rua Gol&ert 

A LILLE 
Noue cro^on* eavoir qua le gouvern 

ment» est préeccupè t!e la question de 
eavoir ai in nouvelle loi sur i instruction 
criminelle contradictoire *taii spplicu le 
en matière militaire comme en mi.t.Cre M. EérarJ, conseiller a .a Cour é appel, 
civile Examen fait de la queation, il a éla est r venu a Lille hier matin, a J beurce. 
reconnu «,ne cette extension ne p: uvait ,sas std de M. Par.i.entier, grefiier 
avoir lien le Co e ce p ocouurc nul.taire • \\ a • t rendu ni.mèi.atemcnt au Palais 
étant complet et ne co.. portant p..s sur n .de Juetic: ou .1 avait convoqua plusieurs 
point ua référence au Loas d instruction témoins. 
criminelle. G'eet M. Gcinsert, coiflejr, rue des Sar-

————— r.iin». voie n de l)erco-e. «lui a été en-
LE B A Z A R D t LA C H A R I T É jt'ndu le premier. C • tè .oi.i a déclard eu» 

P»ri», 11 décembre. le so.r ou crime, l'erccse. sr. 

Reste une autre version qui paraîtrait 
plutôt vra semblable : 

Mme 1 Initiant, qui. psr avarie*, ne pre
nait qa'une tasse ds café, le soir a pu, ea 
jour la. manger do la perdrix au 1 eu de 
prendre du café Un peut admettra, en ef-
f t. qu'un morceau de la perdrix aoitr ait 
de lapr e midi et quelle l'ait msngé la 
aoirà 7 h. 1(2-

1 n ee ce», in crime n'auraitpas été com
mis 4 7 h. 17, main a U h Ijï. 

il sera difficile de bien éclaircir ce point. 
bisis, ce qui détruit encore lee conclu

sions des juges d instruct. a e e s t la 
lampe trouvée ailumée le matin de la dé' 
couverte du e irae 

1 'assassin n'avait pas besoin de lumière 
de 7 heures a ~ heures 11 du aoir, car le 
1er septembre le soleil se couche à G h 
42, il y axa t pleine lune et la crépuscule 
se prolongeait certaii.ument bien aprèa 7 
heure a. 

Enfin, si la lampe aété allumée, pou» 
va:t elle brûler jusqu'au lendemain matin 
t 9 heurea ". 

Le « copie «le lettres » 
M. Bérard a délégué ls etaf de la s r . te 

pour réclamer i M. Plnissnt le copie do 
lettres qui avait été trouva ouvert sur la 
table de la cuisine, le matin da la décou
verte du crime. Co copie eio U-ttrea a été 
aDportè * M Bérard dans 1 aprèa-midi. 

'bueceseivement, le délégué de la Cham
bre dea misée en accueation a entendu 
Mené Morel, la femme de journée de Mme 
llaïaant; Deroose. ancien ouvrier de M. 
Plaisant ; Adèle Delvallée et u fi.le 

Comme précédemment, M. Bér rd avait 
pris ses «ispositions pour empécuer let 
temoine de communiquer a ec les journa
listes Ues agents de Barète, notamment 
M. UOetlereu étaient chargée de la sur
veillance de la a.Ile daa temoina 

N^UJ savons cependant qu il a examiné 
en pre.ence des témoins, plusieurs pièoee 
à conviction, notamment 1 horloge et la 
clef 

L'ex- «fr.en-e delà lampe n'a psa encore 
été faite. 

Sssbloti e t sots d é f e n s e u r 

Hier main, paraissait — enfin! — au 
Jo*r. a. office:, c Munie nous 1 snnonsous 
d ai.tre part, la nouvelle loi sur l'instruc 
lion i rimlceUa Cette loi rend, on le ssit, 
Obllgal ir-. 1 ass attnee ds I avocat d tous 
interrogatoires. 

M- Delesi<:le assistera ,.'onc Sablon su 
prochain interrogateire que ee dernier 
aura i sub.r, sans aVocta lundi ou mardi. 

de cette commieslon, n'a daigné aattttall 
à ses séances qu une eosrto foU. 

Faut il s'étoansr dès tors qa il •tjaara 
compiétsment ee qui n'y lit et ea qui • ! 
tait» «_ 

Cette belle assiduité n'erapfchs pas «S 
Gonexrt de voulo r persuader A ses oosissT-
toyene qu'il s'occupe arec ardeur de .eur» 
sssMrtlt. 

Entend il sonner nneedesnef Vite.il court 
chex son ami Dubar at pend dena lee co
losse? de 1 Echo à intsrminaules tartinât.. 
t c lé ce la question 

M eet avis qu'il serait mieux de laisser a 
Cf aar ca qui apitartient * César, on da 
ehsnger d'sgence do renseigna.i.ents. 

LAFFAIRË DREYFUS 
Paras, 11 décembr-. 

liien de saillant liier ni ce matin a i sa' 
jet do l'affaire Dreyfua Le plus grand-s 
cret est tou.our» gardé an co qui c:nc me 
l'enquête du commandant Ravary. 

A u min i s tère de la Just ice 
La ginéral Billot, tuiaistrsde ls guerre 

le lieutenant colonel l'béveuet, son officies1 

d ord-nnsnee, se sont rendus hisr matin 
au Imatère de la justi e. o t le ministre 
de la guerre s eu uns entrevue avec lo 
garde des scesux, M. Milliard 

Cette vlaite ofiieielle du général Billot 
au mmstre do la justice fait l'objet de 
nombreux comssenta ree Salon lee uns. 
elle a trait aux poursuites qu 1 y aurait 
lieu déserter contre I athieu Orevfue 
pour tentative de corruption d ua on -
tionnaira et viaerait laffa.re Sandherr. 
Pour les autres, elle sursit pour Lut la 
pcnrsuits en dénonciation calomnieuse 
centre un officier, ponreuita que le m ms
tre do '.a guerre peut exercer a défeut du 
commandant Eslerhazy. 

NOUVELLES DIVERSES 
La commandant ravary a quitté le Cher

che Midi a midi. Il était de retour à une 
heure et il s'est immèdiatementrendu dant 
son cabinet. 

La Te chambre de la .Cour d appel de 
Parie, jugeant correclionnellement, prési
dée p-r M l'sttisr, vient da sta uer aur 
1 appel de MM. Beilac, Bagrasehoil SI du 
bsroo ds Mackaa. et sur l'appel a un,- .a 
interje.e par le m a st re puilie. 

La Cour maintient les condamaations 
prononcées, ssvoir : un' an de prison al 
.IUo ir. aanends contre M. Bailac. huit 
m i s â t But) fr centre M. Eagrascaof! 
fitxj fr. d amende coalr; M. la baron d» 
Ma.-, au i le accorde a tous le bénéfice la 
la loi de sursis. 

LA MISSION MARCHAND '-V iajfUSï 
Le directeur dn Mouit.,.tn'- Géographi

que spprsnd quele commandent Marcbsnd 
et u-i autre européen serment échappas 
S'J massacre 

'el le nouv lie eat encore de source pri
vée ; il y a lieu de ne iac.usilnr q .e S J J S 
réserves. 

de M I laissât, état rentra cfce.i lui a se. t 
heures un quart 

i.e amrtlre ts* Irtriatc! 
M Bérard a ensui e entende M le doc-

tenr Dut lleul. n.ède in légiste, qui a pro
cédé 1 1 autoi sie et a fa.t toutes les cens* 
tatatioi.s médico-légales 

M. i utiHsol est resté près de '.rai 
heurea dana le catucet tiu mngistrat .nx-
Iructeur L'honora le mi ec n !èg ste it 
dà ( i r a M. ll.rar 1 un ccurs dalavlld de 
pins olf gie 

("es".'jUé. en eTct, M. "érar 1 atreuvô 
une centra u t o.i des plus grandes entre 
les c m 1 siens du rappi rt médico-légal 

llHlle 

LE MINISTERE ITALIEN 
Kome, 11 éoeiubre. 

Ls mini-t.'re est «n:in consttué : en 
voici la comp SI.I n : 

Président sm Conseil et mm être de l'in
térieur, M dt rtudini ; ailaires et-anger»e, 
M. Viecouti-VenosU ; juetico, M. / a n a r -
delli i guerre, -an Marzano ; marine i'a 
mir.il Brin ; trésor. M Lu/.zat: ; !.n»nces, 
M Iraaca inst action p.i.-lique. M. Co-
dn nebi ; agriculture, M. Coccu Ortu- tra-
vasx publies, M. i'.isrdi. 

UN DUEL MORTEL 
Bucarest, U décembre. 

A U eu te d'une poltmique de presae, 
M Lahovary, directeur de i'Intirpendan:e 
rau.i„aine, a été tué dans ua duel a l'éoce 
par M. rh lippssdo, ancien maire de Bu* 
caresl 

PARTI OUVRIER. - SECTION LILLOISE 
Ceasatié e r a ' r n l 

I.e Comité Central est convo.;uo ex-
Uaordinairemeai pour mardi prochain 
14 ..ourant, i 8 h. î\> précises, à la 
Moisoti du l'euplo. 

Ordre du jour; Las Eleciions légis
latives. 

précédant s6ncrdcnnar.e3 de r. n*oi de
vant U Lhambre des mises en accusa 
tien 

D'aprèa i e s . u g e s d i str'j-tion. le c: in.e 
aurait été oosn>nts> non p is e; tre 7 et S 
i.e:res..-omme nous ie disions h.er. mais 
exactement entre 7 heuree et 1 l.eurea 17 
da s o r e est à i ire ;ust •- a i m. n.ent o j 
Sa'oion est «US rappor.er les ciefe. 

linia d'apree at. la octeur 1 utiileul. 
M • . laiaant aurait été tU'.'e trois heures 
après son dern.er repas, i e savant prati-
c en se base su.- ceci : il a trouve dsns 
l'est mac de la victime, un morceau de 
Niande de perdrix qui «tait cnccie no.re 
et nen attaque e par les sucs gastr qu.s . 
, i . . uirèa les traiiéa de ph> aioiogia les 
p s i autorises, les • igcai.ons lee plus 
oi. elles se l'ont entre i et '< heures aa 
metimuin. 

Aj ut 'lie encore que M. le docteur Du-
t l e .1 déclare que l'esto se de Mme Plai
sent était aa n et dova.t opérsr facile-
menl la déglu .lion. 

Cr. il a tté établi qoe Mme liaisaut ne 
faiai.it qu un rep a.à u e heure de l'apr •*-
midi. Le «or. n ie s : contentait d'une t-r-
tini i euirée et d'une taaae de café 

il a cté ctai.l encore, uue lo jcnr du 
crime, Mme Vlaise t avait niangô de la 
perdrix aux cl.oui, a une l eure et dem.e 
de 1 après midi. 

i r s l'on odcp'.s ies ccntlusiors du 
rapport du médecin !<g ste, Mme iJUissnt 
aurait été tuée à quatre heures et de.nie 
de 1 apréa midi, ce qui ne parait point 
vraeemblabie, puisque l 'cricse a juitté 
son irav,-. 1 r.ux ravirons do sep: heures 
en emportsnt trois 1 t r è s que Mme Plai
sant .ui avait remisée pour i t;r a la 
roate. 

D A N S L A R É G I O N 

Aujourd'hui dimanche, des couré-
rences publiques seront faites : 

A WASQCEltAU I h. soir, salle Ft-
I c»;cr,au Bon l'-ermier.par les citoyens 
DKSBAKB1EUX, Louis MABLB et RA 
(.HKIKiOM; 

\ Cii.MlNKS.ii h.sùii-.pai lesciîoyens 
Henri cilEv<iL'U;Hb; et LAMDR1N ; 

A HONCQ, ô h. soir, esiam net du 
I aurii r Vert, n e da la Gara, t.ai'los 
citoyens Uelphin Dl:M< IRTIER, DU-
PLhS>ls e* L. MARLE: 

A WAT'I'iU'.l.'t-, ô h. soir, estaminet 
des t'rols-Vieires,hameau du Tou<jiiet 

m4rr^1S'tVb^0'N.^|«réJi.#è^ju-%Màl^ Liévia BAILLEUL et 

A MOCVEAUX, C h. soir, che* In 
c.toyen i elahaye, rue de Lille, par le 
(.itoycn 535\'ER. 

A Lill9 
Lundi P décembre, i S heures du 

soir, estauii.ei Thomas, placo i_aii 
nat 13, réunion cubique et contradic
toire, avec le concours assure des ci-
toiema G. DEI.ORY, nujûre da L.lle. et 
II. GIîESQUIKRE, coflsailler Kéneral, 
adjoint au malrn de LUI •. 

I.e citoyen H. <he>quiJra rendra 
<o:npte de sou mandat de conseiller 
général. 

{Choses municipales Lilloises 
L'aTete u Xorrt publie un article récla

me aur léciairaga Ua M Vaunce et fait 
honneur t son ami M. Coss<>rt des amé-
i or.it on- apportées por la mi n.cijvalité à 
i'eclr.irage pu.'iic 

Où M. Ooas rt s t .1 puîsi les renseigne-
i n,e:HS qu'il donne? Où a t il appris que 

l'.ii uni. istration n unicipale é'.Uiia t l é 
, c tirage ce i'avcTIae des Lilas el de ls rue 

St bruon ' Hjstai e ! 
! 11 n'en est pas moins tftJ que M Gos-
; sart i . n , c.nand .1 le veut trouver le cne 
| m n delà Mairie, tt s'il le voulut plus 
| souvent, il serait s*ns doute p.us au cou

rant de certau.es cuestions et il pourrait 
. en parier en c nna.séance de cause. 

Il parait, c e t en i. oins ce que ; rétend 
M. Gâta rt, que la com.iussion des eaux 

i ne fi.t rien. Or, M. G.ssart qui ait partie 

LILLE 
CHARMANT PATRON 

11 y a quelques mois untabriesat d'aaua 
gazeusesde notre ville, tt >usur, formait 
sur de vaarqte indice-, une p auateen abun 
d« confiance contra un de «ea employés, lu 
nom né Lharlee B. 

Malheurcueement, l'a Taire ne marcha 
pas tome seul* A l'instruction, certaine 
témoins se firent tirer l e rettu. 

L'un d'. ux. josspn. JJever. d'autant plua 
audacieux qu' 1 était, lui aussi «u servies 
de M. Soeur, réclara nt-sl navait rien va 
et que B . . . , qu' 1 coonaissa.t depuis long». 
temps, lui paraissait iacapaole d'une telle 
indélicatsase . . . 

Fureur du patron, qu', après avoir inju
rié cet infidèle employé le jette a la porte 
en lui payant sea huit jours, il «st vrai, 
mais «n lui re usant to-o. e attestation. 

Ce n'sst pas t ut. Non content de cette 
executionaemmaire, ma eatiafait d avoir 
privé lie ses moysns disx steocs un pauvre 
gar on qui. pour Iea conserver, n'avait 
pas cru devoir faire un faux témoignage 
en ustice. cet inénarrable capitaliate pré
vient xa clientèle p*r une circulaire, dont 
nous avons un exemple re outre lee mainn 
que le nommé Dever ne fait pins put lie de 
sa maison. . . 

La fin de cette circulaire est ainsi co«-

< Klle la maieon) vous prie donc, ei cel 
ouvrier ne prétente chez vout, de vouloir 
bien le congédier II » 

Keste a eavoir ce que lee clients pense
ront do l'avie A leur pltce je vois bisn 
qui e flanquerais a la porte. Pas l'ouvrier, 
i coup sùrl 

Mais, n est-ce pas qu'il sat charmant es 
pair n. Il aurai fallu, pour lui plsire. qua 
le témoin Dever fit devant le mge d ins
truction une déposition c intraire il la 
vérité C'est aller un i eu loin. 

Â L'OCCASION OE U SAUTE CtClLE 
La Me est loin déjà mais lss fêtes et 

bsnqnets eu elle provoque ne ecnl po.nl 
encore fini». 

Hier eoir, deux socié.'S célébra.en| 
sncors cette commémoration. Dnoord, 

La Lyre des Travai l leurs 
q :i t la Maison du Peuple evait réuni 70 
convives, en un oanquet plein d entrain el 
ce gaité 

l a présidence d honneur avait été don
née au citoyen Delor- appelé a Avion pet 
lea nécessités <.<e la propagande, la prési
dence sffsct.ve au citoien uevernsy, coa* 
seiiler genértl. 

Pendant le nanquet, fort bien servi psf 
M. i elannoy, l'exce.lente musique la fan
fare des Trompettes des Travailleurs a 
fait entendre les lusiileures morcesux dt 
aoa réperloira 

•.» ..**.a»t.divers toasts ont dt) porter, 
notamment par le citovea Devernay qui 
après avoir fait au rap; a historique de la 
Société, a LU à sa prospérité et au nêvtil 
du Sord. 

Notre rédae eur en chef a répo . •> 
une • i rants improvisait n qui a souievd 
des applaiidisseinenta r net.ques 

t uis en son honneur ies membres ds 
le iyre ont a itnirablameot chanté VlntCT* 
nans.ia.e. 

La Chorale Li l lo ise 
Il v avait fête anssi. d i s même hsWMi à 

la C craie 1 Uoiee qui ne net raavnl <.n-.ren 
cent siavinnate convives A la Ports da 
Paria, S, place Si m. n v o la t. 

Co a s » 1 année dernière la cordial.té ls 
pl«a franchs. la joie et le gaulé ls? plus 
vi es n ont cessé de régner i endanl t:uta 
la se ir-e 

•'•a dessert, M. Hamaide. président 
d'h nneur, a 'prononcé une sllocution vi
vement applaudie Après avjir rejslè lc« 
tue ee ren portes par la C&orals Lilloise. 
il a perte ua toast a tous csax qai »' uté-
rees.nt a la ^ecicté , é son sympathique 
clef, M. Cb. Yiiler-.al. ft * a praase 

M Auiier vice preii ent, a pris .a pa
role pour remerci.r le prés dent d hon
neur du concours act.f nu il ports,t à la 
sec.t-té. 

Il a terni nd an félicitant M. Daverly qui 
ne merci ande ni ton temps ri1 son argent 
pi ur la soc été. et enfin an buvant a la 
SaniS ds Viilcrval.le chef zélé et le fonda
teur de !a Chorals lilloise 

Après quelques mots de rem-rcie-nenls 
de IL Villerval, un de nos confrères s s s -
suré La Chora e Lill.iise du concours de 
ia presse locale.puis a camtr.sncd la série 
des chansons. 

liFILMSiPLIl 
ROM AN TRAGIQU» 

JPKE1#1ÉRE PARTIE 

\A nVtLLE JOSEPH* 

Mais le capitaine de Lisbourg, pen-
Atlt le baron do Plounardec, avait effa-
WstCsié cette jeune fille ; elle se renfer
mait daas ua matisme têtu dès qu'on la 
ajaasiiiiisTh' sur elle-même. 

B taUait commencer par lui redonner 
stores ance. 

' — Mademoiselle, dit I- baron, le pins 
Bresse est, en effet, d'envoyer des cour
tiers atn postes avancés de notre ligne de 
mtttjite, entre Ici et le pont de Sèvres ; de 
fevrw, d'autres seront envoyés jusqu'à 

' M «w tauritnt tera la eamte dt Lis» 

I ordre.?, commençons par nous garder ici 
même ; rassemblez vos hommes ; envoyez 
m'en dix capables de faire office de mes
sagers, 

— Mais mon commandant... objecta 
Lisbourg. 

— Exécutez ee «pas je dis, Interrompit 
le sous-cbef d'état-major. 

Le comte, en se retirant, lança à la 
jeune fille un regard haineux qui' claire
ment signifiait ; 

— Toi, qui me vaux ces affront?, ne te 
retrouve jamais sur mon passage I 

Quekraes minutes s'écoulèrent, pendant 
lesquelles M. de Plonhardec, tout en grif
fonnant, lorgna en-dessous, plusieurs fois, 
la jolie «le. 

I A un mouvement qu'elle fit, il crut 
'qu'elle voulait se retirer. 

— Restez, mademoiselle, dit-11." J"al à 
vous parier. 

Elle faisait sur lui une impression sin
guliers. De savoir «rue Gaston, l'autre 
matin, l'avait admirée, que peut-être, 
hier, elle l'avait rencontré, que peut-être 
elle lui avait parlé, qu'elle pourrait peut-
être dire où il était à cette heure, cela la 
rendait, aux y*ax du baron de Pleuhar-
rfec, la pins belle, la plus intéressante, la 
plus cbarusarite des feutres Mes. 

L'Imjpresston <p if faisait, lui, sur An-
nette Oerard, était bien ctffMrente. Sa 
vaii, interiltonaeilament adoueie, ses 
coup» d'util jetés n la dérobée iippejatant 
à l'adolescente les scènes d Àatony et do 
l'Hay. 

Le jeune erueiei. aMomsni, l'anbersjjste 

commencé par être doueereus ; comme 
eux, sans doute, il finirait par d'insul
tantes propositions et des menace*. 

Quand M. de Plouhardcc eut fiai d'é
crire, il dit : 

— Mon enfant, vous avez, si j'ai bien 
compris, eu chez l'ennemi le renseigne
ment important que vous nous trans
mettez. «tssW 

— Oui, Monsieur. 
— Vous avez donc vu difetsè? autres 

choses, moins importantes selon votre 
appréciation, mais dont quelques-unes 
peuvent être, pour nous, aussi utiles à 
connaître. 

— J'ai dit tout ce que je sais répondit-
elle, d'un ton froid. 

— Vos tribulations vous ont rendue 
méfiante; mais vous êtes ici avec des 
compatriotes, vous n'aye2 plus rien à 
redouter. 

— L'accur-il qui m'a*été^f»ît tout à 
rbeure... _ > *-Bâ" *~ M 

— Par mol T 1*W f 
— Non... par le capitaine d'inflïïtSle... 

D'ailleurs, mon état de fatigue no me 
permet plus qu'une seule préoccupa
tion, une seule anxiété ; rentrer dans Pa
ris, aller rassurer ma famille qui me croit 
perdue, tuée... 

— Toutes les familles, en ces terribles 
événements, sont anxieuses... Quelle est 
ht profession de vos parents t 

c'était a peu prés la question que lui 
avait ftrite le capitaine de Lisbeurg, et, 
peurrw mtsons -ml Terraient empêchée d'y 
répondre |a pre^lete^fojs^j^jj^lgji^v^^lul. KJSSSSSS^j^^ 

— Excusez-moi, dit-elle, mais la pro
fession et le nom de mes parents n'impor
tent pouit. 
. ~ , Pàfbleu^! s'écria le baron, Iralsaé, 

o est très vrai : puisque vous jugez à pro
pos d en fairs mystère, je n'a' nul besoin 
do savoir qui vous êtes. 

Intérieurement il eut de l'ennui. Il se 
sentait disposé à de l'amitié pour cette 
jeune personne. 

Il aurait voulu pouvoir la prendre, la 
garder, puis la présenter à Uastou quaad 
U reviendrait. 

— Tiens, dirait-il à son fils, pendant 
que tu accomplissais Ut mission péril
leuse, j'ai, moi, fait cette trouvaille. 

— J'ai supposé, dirait-il à la demoiselle, 
que vous seriez contente de connaître ce 
garçon qui vous aime. 

Il se souvenait des paroles de Gaston, 
l'autre matin, a son sujet et maintenant 
il pensait comme lui, qu'ils étaient réelle
ment appareillés l'un a l'autre... 

Mais ils devaient s'êlre rencontrés. 
— Puis-je me retirer? demanda An-

nette. 
— Vous êtes absolument libre, made

moiselle, répondit-il avec douceur. Mais si 
vous voulez rester inconnue, cela n'em
pêche pas que vous me disiez quelles lo
calités vous avez parcourues aujourd'hui. 

EHe dit, d'une seule haleine, son itiné
raire depuis Paris. 

— N'avez-vou»pasfait... la rencontre... 
d'uivjeune homme. 

— Oui, répondit-elle. 
Elle allait parler de,, François Lebrun; 

**atfff «9f y »'r,Ja*>ri*~Tia.--- rlonj non.^ 

a personne au monde elle no confierait Te 
secret de son coeur. " 

Elle vivrait seule, puisque lui n'était 
pius, dans leur chasle hymen. 

Pour voir l'aimé, il M suffisait de fer
mer les yeux: son immuable image appa
raissait aussitôt. 

En parlant de lui, elle courait risque de 
s'adresser à quelqu'un qui l'avait connu, 
qui lui apprendrait des choses qu'elle ne 
désirait pas savoir, qui peut-être défor
merait le clair souvenir fixé là. 

—Gomment était-il,le jeune hommeque 
vous avez rencontré, demanda le baron. 
dans les yeux de qui une flamme d'espé
rance s'alluma. 

— C'était, répondit-elle, dans une au
berge d'Antony, un jeune officier allemand, 
impudent et grossier. 

— Ah! fit Plouhardec, déçu... Et... 
vous n'eu avez pas remarqué d'autres r 

— Non, dit-elle. 
Elle prit congé. 11 ne la retint pas. 
Elle quitta la mairie, sentantbien qu'elle 

avait été injuste à l'égard de cet homme, 
mais n'en éprouvant pas de remords. 

Ea retraversant la place, elle se ren
contra de nouveau avec le comte de'Lis-
bourg. 

— Ah! ah i c'est vous, dit-il. 
Elle n'en entendit pas davantage. Elle 

se mit à courir, prise de frayeur. 
Qu'allait-elle taire, maintenant ? Où 

chercher asile? 
Elle n'était pas très loin de Paris. Mais 

pou/rait-ello encore marcher juaqua là? 
Et puis elle avait peur. Ctiesniner dana 

la t w t JJU- «kw ce*jea incertainca. elle 

l'aurait pu hier reuf-êtrr, mais après les' 
périls de c>tte abominable jouinée, ellend 
le pouvait plus. 

Annette Qerard comprenait vaguement' 
que la guerre horrible développe ou plutôt 
délivre de contrainte les appétits btulauxi 
des hommes. 

Qui s'attend à «"-tre tué tout à i'iieun» 
s'attribue le droit de ne plus respecte* 
rien. 

Le mieux était de s'adresser à Testa», 
minet où elle était entrée en arrivant & 
Arcueil et d'y demander une chambre. 

La salle était vide à présent, les afistiers 
qui la remplissaient tantôt étaient partis, 
soit pour aller dormir, soit parce qu'u * 
service supplémentaire leur était conÛÉ 
mandé. « 

La patronne du caféréponditàla requ.'U 
d'Annelte : 

— Oui, je loue des chambres, et je if eu 
ai, hélas! que trop de disponibles. 

Quand Annette Gérard ouvrit les yeux, 
il faisait grand jour. Elle avait dormi huit 
heures d'un seul somme. 

Elle aurait dormi plus longtemps, mai* 
le tonnerre de la canonnade ravait révelW 
1er. 

Depuis l'aube on se battait, de Vilry I 
Meudon. 

C'était la îéalisation du plan au* lui 
avait révélé Kœckler. Gagner Versailles 
en se rapprochant le pins possible desy 
fortifications de Paris. 
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